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ors vgricolci Ba Poméranie, on donne iE PAuVRE iIOMME I connaissance, il appela cet arbiro ah-
aux paysans de la viande trois fois par ah, c'est.à-dire force. Ainsi fut dénu-.
somaino et la nourriture d'un ouvrier voit lo. eafo.
coûte 250 fr. par un. En Prusso rhéna-
no, les payenn.l so nourrissent do soupe, Le vieux prètour sur gôges do Chat- -
(le lait, de- pois soo's, do pommus do ter- ham stro, Mitchel Hart, est mort
ro et do viande, les joure do fòo ; un avant hier dans l'anîtîjîuo maison de MANUFACTURES DE

ouviery ~one, o<r ~nou'ri i, ChOatam stroot " J o mid aux mu:vre&'ouivrier y deponse, pour -su nourri r, do .h n , r I .e .i au ptl,ý • a maunufacturo do f1rommgo "Saint
225 à 3-25 fr. par a. En Saxe, pain, o i habitait depuis nombre d'annkes Laa nu à reix m i'omà go de Caint
beurro, fromage, soupo, 1 games, caf.av son frère lenry. Leur pore,1vll a é sax ily a denx ans. En
biòrc' et viande los jours de fêto. En qui était prêteur sur gages,. leur avait 18a2 a rm é agoe il y a d ai ans. du-

iaviro, soupe do.farin 0 hén'rre, à li bssé uno grand forune quilis out 1872, 7000 frognn iv
graisse au lait, choux etpomms de énormément auigmentée, par1871 1000 ont otr craits dlonnant en5 toit1, mor-Ce d'aod eîîit par PiluieusU' -lt onti i ot
terre. Dans lW nord, la table ustser- meca r, meou qui po r pst0000 livres ou près de 50 tonnaux.

vio de vando au lieu do soupo el do ci- si culations qui leur ont toujours La manufacur pu à tOnner
fâdeux out s ois fois par semaince: C'est roussi. On aurait dit qu'ils avaient 5 franfacture put présoent 850 hir
dans le Wurtomborg, qno la vie coite L ponuvoir du roi Midas de liaiger en 1 ua>IItéo par jour soi 850 les.r
le moins. or touteo qu ils touch:ont. O est par le

En Italie, l nourrituri so composo ainsi quo, lors de la cruton du oein 50 d ran de n lle. t

prinipaloront do macaroni, do pain de la Troisiòme avenue, alors quo cha. t'envir n 5000 gallons par jouri, sy s
do fruits, de légumos et de in oun croyait que 'entreprise no roussi- a t au de c•in la Rwns deu

Dans les I U : thé, ep, ain rait pas les ftos .1r't achetèrent gyros ou si mix aime le formier une
noiIr, hlnrro, légumes, graisse, poisson. 2,000 actions, ou'ils payèrent do $1o livre Io frniage fOUo charqu gala dux
Los obets du P emiòro nécesit y eont 25 chacune. On sait ce quo valent lait. lt domtif at livro pourfir o ou
aussi chuers qu'en Angloterro, et W. ,b- ces ctions aujourd'hu Lurs p roe
lots de luxo teaucou d ers priétés immobilières sont évaluées au fromage. a nous dear sou.

Eu Riussie, la vie des ouvrier agri moms a omq miions ars. uant
coles est moitié moins chère qu'en Au- a leurs valours mobilières, ellos sont vaut purNquoi dans es comtés le >a-

g letrsre prele inicalculables. 'I.>'c,.' pruir, Napierville et Chambly, ed'x
SEspgne, pain, Cgumi ;- es doux rieus vivaient aussi c - e pturage par exclience, rlidée d'ex-

chos• " àa viando est un le " di 1, chaentii que possiblo et nosortalot Ploitr cette idustre i'ofitablo, ne
rteur que trle-amont eur logis ruiné. vient pas à aucun de nos granls pro-

P '1 s u I. , le il ya:OuW sqaî le défunt n -vait priétairos. Nous croyons qu'ils ga
En Suòde, ponmoes te terre, ege .gasqeo u avai" ?eoraiient boaucou >. A cotte saisbn do

avoime, Me à nrchlyn, et il est mort sans e ba. .
,aé et bie .imas e ·de.. .i .îaiv .I[bolo xiSatn L'année le bourre ne se vend gueror• Hssbe, la paiysaosse Moir snmaii vu ,ios n mi otn le lait était converti on fromage aulien

En Suisse, les pcayfé,adoine se nourisent l" Li " laimait sans dir uoue lod'être tourné oin beurre, Pavantage se--
det d af , dl fomae, d i g ' ¶ r q • por" q u ait tout du côté dos cah.ivatcurs, le-
et do soapo ; ils boivnut du vin ou a masso pias de mou"' lait et le beurre se vendraient mieux
la biere, ut ingent .c.reont de hî vi toute l'année, et de plus on aurait dans

inde. LosJ î Luin du travaiI y .un do ces localités l'avantagt d'une industrie
treize heures oilni guyenne . DECOU VERTE DU CAFE. .. ouvell domnan de Iloupation, et-

En Turquwe, paim uis, , o .hRTElaissam, du capital dans le pays.
et poic'UauIx, monuton. . Vrsr, 1. ilica du quinzième siècle, -,égociant Cunadien.

E, .'gloierr, la n. arriture oidl- un pauvre arabe voyageait dans l'A-
rm se omi »e du bæaî do pri de Lad, by inie, lorsqu'un jour épuisé de fati- -
de pamme do teie, de hkg M- de guo, il 'anrêt près d'un bosquet. Com-
fromage, du thé, de biére 1 de Ui ire, me i! avait besoén de buis pour faire BOUQUETS DANS LES CI- í1îi3go &
f t lait, et 1o be urrve y so t 'an m cnE euire son riz, il coupa les arbustes cou A COUCHER.

:\ ik D la viande dans le nord. verts de baies nuirâtros. Après que ce
Eu ecosse, fari-te d'avoine, plin, Piv« voyegonr rut pis son repas, il décou- On lit dais la France, .lleit, dl lanus do toi re, luit et b:me. i h q l . v-rit que les haios, à demi-rôties, exta- santé publique par M. le ioctour E.

quequefbi du lard, i u-e o laî vi- laieht uo tròs-for~to odeur. Il on ro- Docaisno :
aundo. emeiliit un ertain nombro, et on los é- Nous avons constaté, il y a quolques

En Irlando, f; ie d·:vo'. s:m ines rasanvt aeO une pierre, il remarqua jours, dans nie famille, des accidents
do terre, lait, oau-J c..vip -ei u ou de qu leur arème augmentait do beau. produits par la présonco d'un bouquet
lard. o. Fondni qu'il admirait' cela, cet- <lo lis dans uno .chuambro à uoucher., et

(Jou'r Officil.) to you <re omba par accident dans le il nous p:-ai t uil, un cotte saison su.-
vase qui contenait 'sa potite pr'vieiîn tout. de rappeler que la trop grande

- d'eau. Oh ! quel miraclo I Lu liquide quantité de vapens aromatiques déga-
qui commençait à se oerrompre, fut géos dos plantes do Il famille dos '-

Woonsohot, 1-2-ILor avnt- i, inltantanément purifié. Il on poitaà acées on particuliar' peut donner des
u !.jeune Calnrdioei di în do ,ir ai e :-n lvres ; il était frais et agreable, maux de tête, dos vomissoments et dos
s' .t f.it tuor pnr les cli.s on faisæt et un moeant après, 'o voyageur a- troublos nerveux plus ou moins accu-
traver ée la voie fern'e' à son ebîni vt si bien recouvré sa force et son é- sés. On sait qlue les norsonnes qui arra.
qu'il e mduniat pu i brido. Emn Nh t orgio qu'il pouvait se remettre un chent la bétoine pon'dant l'été devian-
fut frtppô par la hcimotiv eb inil à route. Uheuroux Arabe recueillit au- nent ivres et chancelantos. O rftla ra-
.ne grande distane es côté de hà voio t:mt do baies qu'il put, et arrivé à Ar- conutit listoire d'une dame qui ne
h reiblernent meurtri, il expir nare don, ou AMbio, il ii.frmnia le mufti dlo pouvait sentir l'odeur d'une décoction

heure après l'accident sa décou, "te. Uelui-ci, i&vtéré fumiu de graine do lii sans éprouver à la face
Au mme endr"il il y a Inî z d'opium, nifrit depuis de longuos une tuméfaction suivie do syncope.

temps. e emmi i'e 'n : ... n uan de t iniuon-o de cette drague L'odeour de la jusquiame, du stramoni
ls c'm - ; qui n J . n ! . unela emposoi . . un, du pvo., lu novel, anse ri sonm-
,orps gisnit dl'un crde ît v.,i -. ut la Il essaya une infusion des baies r- mcil lourd et des maux de têto. Cortai-
tte do l'autre à quelque distance. I Ior. tis, et il fut si content d'avoir recou- nos odeurs, respirées à peu do distanco
r'iblo.-î'Etoi1e'6Canadienne. vré son ancienne vigueur, quo pan ne. do l'arbre, peuvent même quelquefois


